








Poème de Philippe Lababsa
pour remercier les enfants ayant écrit des cartes aux patients du CHI 

La céleste joie d’un enfant 
C’est le temps du carême, 
Où le Verbe nous aime. 
Quand il a dit : 
Laissez venir à moi les enfants, 
Le royaume des cieux leur appartient ; 
Ils ont un regard naïf 
Sur ce monde d’écorché vif ; 
Leur regard est authentique, 
Criant de vérité 
Et par leurs yeux se posant sur nous, 
Nous qui parfois vivons dans le flou 
De l’amour de Dieu ; 
Alors le seul comme pour les enfants, 
Lorsqu’on prend le temps 
De leur donner de l’amour,
Il nous rend simplement heureux. 
Eux qui savent ce que c’est 
La liberté d’aimer innocemment. 
Alors, oui je veux bien avoir l’esprit 
D’un petit.
Juste pour entrevoir 
Le royaume des cieux 
Car Dieu m’a donné l’espoir, 
Qu’un jour je mourrai 
Pour redevenir dans le céleste monde 
Un petit enfant qui se nourrit du divin 
Et croit sans fin au pouvoir de sa céleste main, 
A chaque nouvelle lumière du matin. 


